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Disponible :
L'équation

Kelly a 18 ans et ne comprend rien aux maths. Quand elle rencontre Tyler Evans, le professeur remplaçant, c’est encore pire : elle se focalise uniquement sur son attirance pour lui, une attirance qui vire à l’obsession… Ce qui n’aurait dû rester qu’un fantasme d’adolescente dérive lorsqu’une variable imprévisible s’invite dans l’équation : Tyler lui-même.

Le jeune homme de 24 ans, tatoué, cynique et subversif, n’a rien d’un professeur rigoureux à la morale inébranlable. Il aime jouer avec les règles plutôt que de les respecter… Et Kelly, elle, veut carrément les faire exploser. 

Entre paris audacieux, jeux indécents et promesses redoutables, l’élève et son professeur avancent sur un terrain glissant qui défie toutes les convenances. Mais les problèmes les plus difficiles à résoudre ne sont-ils pas aussi les plus excitants ?
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Disponible :
Ce qui nous rend vivants
Aux urgences de l’hôpital public de Chicago, Cléo commence son internat et y retrouve Carter Cruz, une vieille connaissance. Bien plus que ça, en réalité : son meilleur ami de la fac de médecine, mais aussi son plus sérieux rival et son plus grand regret.

Ici, Cléo se sent enfin à sa place, au milieu des brancards qui roulent à toute allure, des portes qui claquent, des chefs qui crient, des machines qui bipent et des tenues pastel qui volent au secours de ceux qui en ont besoin.

Chaque jour, elle apprend. Elle soigne les autres pour oublier le mal qui la ronge. Elle croise l’humanité et la mort dans les couloirs. Elle tisse des liens forts avec tous ces héros du quotidien. Et elle se rapproche malgré elle de celui qu’elle fuit à tout prix…

Pourtant, elle voudrait juste se sentir aussi invincible que lui. Et croire, le temps d’un battement, que la vie peut l’emporter.
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Disponible :
Avant la tempête
Douze ans après son enlèvement, Tanner retrouve son père, qui est devenu un étranger pour elle. Et si ces retrouvailles ne sont pas simples, la jeune fille doit aussi relever un autre défi : cohabiter avec Hudson, son demi-frère par alliance.

Le garçon aux yeux d’argent fait tout pour la provoquer et la mettre hors d’elle. Est-ce un moyen pour la pousser à fuir ? Et pourquoi la déteste-t-il autant ?

Quoi qu’il en soit, Tanner ne compte pas se laisser faire ! Mais la confrontation pourrait bien laisser place à des sentiments plus complexes et interdits…
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Disponible :
Scars of Hell
Trahie par les siens, Marlowe a fait une croix sur sa vie et son identité passées en espérant se reconstruire. Rees est un enfant de la rue qui fuit les sentiments et ce qu’ils lui ont déjà coûté. Tous deux portent les marques de l’enfer qu’ils ont vécu.
 
Aucun d’eux n’avait prévu l’autre dans sa vie. Mais quand le diable s’invite au paradis, les frontières se brouillent, les certitudes vacillent, les règles du jeu changent et finissent par les faire se déchirer.

Pourtant, il n’y a qu’à deux qu’ils peuvent affronter les épreuves qui s’accumulent sur leur route. À deux qu’ils peuvent, enfin, trouver une raison d’exister.

Marlowe et Rees parviendront-ils à s’unir pour ne pas sombrer ?
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Disponible :
Black Blossom 1. Loved you first
Harper Tate est en dernière année à l’institut Evergreen. À 17 ans, il n’a qu’un seul rêve : que les Black Blossom, son groupe de musique, deviennent célèbres. C’est avec cet espoir fou que ces derniers s’inscrivent à un concours organisé par une maison de disques de renom. Il n’y a plus qu’à séduire le label !
 
Mais avec l’exclusion du chanteur des Black Blossom à quelques mois du jour J, le rêve de Harper est compromis.
 
Alors quand Riley Sutton, le nouvel élève de l’école, devient son colocataire, le jeune homme ne le voit que comme un imprévu supplémentaire. Mais Riley, chanteur à ses heures perdues, pourrait bien le faire changer d’avis et bouleverser la vie de Harper à tout jamais.
[image: Black Blossom 1. Loved you first]

Kim Grey

THE HOCKEY TEAM


[image: logo]


1. Tout oublier ou presque
Hailey
– Cette fois, j’arrive ! s’écrie Brooke depuis sa fenêtre ouverte en grand, au troisième étage de son immeuble.
Olivia et moi levons le nez vers notre amie en éclatant de rire.
– Elle a eu le temps de changer de coiffure encore une fois ? dis-je.
– On dirait bien, se marre Olivia.
– Heureusement qu’elle n’a pas les cheveux aussi longs que toi, sinon on y était encore demain, observé-je.
Depuis dix minutes que nous sommes arrivées au pied de son immeuble, Brooke s’est déjà penchée quatre fois par la fenêtre pour nous demander conseil sur sa coiffure et ses vêtements. Le jour baisse à l’horizon, mais en ce début de soirée estivale, les promeneurs sont encore nombreux dans cette rue très animée de Williamsburg et plusieurs passants se sont permis de donner leur avis sur la tenue de Brooke. Ce qui n’a pas contribué à faciliter son choix.
Quelques secondes plus tard, la blonde exubérante nous rejoint, juchée sur des talons extravagants qu’elle ne quitte jamais, sous prétexte qu’il lui faut bien compenser sa taille. C’est vrai que Brooke est plutôt petite, mais elle est tellement grande gueule que cela compense.
– Voilà le taxi ! prévient-elle.
– Je croyais qu’on restait à Brooklyn, m’étonné-je en voyant se garer la voiture jaune.
– Mais on reste à Brooklyn ! C’est grand, qu’est-ce que tu crois ? glisse mon amie en lançant une adresse au chauffeur.
– On va où, alors ? demandé-je.
– Secret. Mais pour une fois que tu t’offres une soirée entre filles, Hailey, je voulais quelque chose de grandiose… Vous n’allez pas être déçues !
Je souris. C’est vrai que ça fait longtemps que nous ne nous sommes pas retrouvées, Olivia, Brooke et moi. Depuis que j’ai la garde de ma petite sœur, je n’ai plus une seconde de libre. D’ailleurs, aussitôt dans le taxi, je ne peux pas m’empêcher de jeter un œil à mon téléphone, au cas où ma voisine et amie Eva, qui garde Madison ce soir – ou même ma sœur elle-même, du haut de ses 5 ans –, m’aurait laissé un message.
À la mort de ma mère l’an dernier, j’ai appris l’existence de Madison. Quatre ans que je n’avais pas vu ma mère. Quatre ans pendant lesquels elle n’a pas jugé important de me prévenir que j’avais une sœur… J’ai eu toutes les peines du monde à obtenir sa garde, mais depuis que Madison est entrée dans mon appartement de Harlem, ma vie a pris un nouveau sens.
Et mon canapé, une toute nouvelle décoration aux coups de feutre très tendance.
Cela ne fait qu’un an qu’elle a débarqué chez moi, mais je sais déjà que c’est la plus belle chose qui me soit arrivée.
– Ne t’en fais pas, Madison va bien ! s’écrie Olivia qui m’a vue sortir mon téléphone. Telle que je la connais, à l’heure qu’il est, elle doit s’éclater avec sa copine Amanda, j’en suis certaine.
– J’espère qu’elle ne donnera pas trop de travail à Eva… murmuré-je.
Ma sœur a parfois un petit côté char d’assaut. Et si elle se montre docile avec moi, ce n’est pas toujours le cas quand elle est chez les autres.
– Tu parles, s’amuse Olivia. Eva a six enfants ! Elle a l’habitude.
– Un de plus ou un de moins… confirme Brooke. Alors range ce téléphone ou je te le confisque. On a dit que ce soir, la « grande sœur poule » laissait la place à Hailey, la jeune femme qui a besoin de se défouler !
Je range mon téléphone en souriant. C’est vrai qu’au contact de Madison, je suis devenue une vraie « grande sœur poule ». Je l’adore, et j’ai terriblement peur qu’elle se sente délaissée. Je sais qu’elle est heureuse, pourtant. Je le vois bien, mais je ne peux pas m’empêcher de la couver.
Par la fenêtre du taxi, je regarde défiler les interminables avenues flanquées d’entrepôts désaffectés de Brooklyn. Je respire. Madison est chez sa meilleure amie, qui est aussi la voisine de palier. Je suis avec mes amies, moi aussi, et nous allons passer une folle soirée, dans un lieu dont Brooke a le secret.
Tout serait parfait, si je ne venais pas de me faire virer…
– C’est là ! lance soudain Brooke, me tirant de mes pensées.
– Vous êtes sûres que vous voulez que je vous dépose ici ? demande le chauffeur, visiblement réticent.
Je jette un œil autour de nous. C’est vrai que c’est vide ! Que des entrepôts plus ou moins désaffectés ! Aucune trace de présence humaine. Rien ne laisse présager que nous approchons d’un lieu branché…
– Parfaitement sûres, oui ! lance Brooke, surexcitée, en sortant du véhicule.
Elle tend un billet au chauffeur puis s’engage dans une rue que je qualifierais volontiers de coupe-gorge.
Olivia n’a pas l’air beaucoup plus rassurée que moi. Nous marquons une pause à l’endroit où l’éclairage public s’arrête.
– Partons du principe qu’elle sait ce qu’elle fait, dis-je en entraînant Olivia par le bras.
– J’ai vraiment hâte ! s’écrie Brooke, devant nous.
Je n’ai jamais compris comment se débrouillait Brooke : malgré ses talons de dix centimètres, elle marche sur le béton cabossé au même rythme que si elle portait des chaussures de randonnée. Olivia me lance un regard amusé.
– Faisons confiance à notre Brooklyn girl préférée… dit-elle en s’engageant à son tour.
Olivia fait du sport à haute dose, et ça se voit. Elle porte un simple jean noir moulant et des sneakers, mais avec sa ligne élancée, cela suffit à lui donner une allure folle.
Au bout de la ruelle biscornue, un vieil entrepôt attenant à une usine jaillit comme une oasis au milieu du désert. Sur le mur, Happy Corn, écrit en néons bleu électrique, côtoie un énorme coq multicolore défraîchi qui fait office de logo.
– Ancienne usine à grains reconvertie en boîte de nuit, explique Brooke. Le lieu doit dater d’il y a au moins cent ans. The place to be !
Le long du bâtiment, une interminable file d’attente s’étire à perte de vue. À en juger par les looks, tous plus improbables les uns que les autres, Brooke ne s’y est pas trompée : nous sommes dans ce que New York comporte de plus branché. Alors même que nous nous trouvons à Brooklyn… Je tire un peu sur ma robe. Pour mon retour dans le monde et pour saluer les derniers feux de l’été, j’ai choisi une robe courte, bleue à pois blancs, et j’ai détaché mes cheveux bruns. Brooke dit souvent qu’avec une crinière comme la mienne et des yeux aussi verts, je pourrais me promener nue, je serais encore très habillée. Je n’ai jamais fait l’essai. Mais je ne doute pas qu’elle-même en serait capable !
– Ils sortent d’où, tous ces gens ? demandé-je, ébahie.
– De partout, j’imagine ! Le monde entier se précipite pour venir danser au Happy Corn, explique Brooke. Quand je vous dis qu’il n’y a plus rien à faire à Manhattan…
Brooke est née à Brooklyn et ne jure que par son quartier. Tout juste si elle ne considère pas Manhattan comme une banlieue sans intérêt. Quand il s’agit de la faire venir à Manhattan, Olivia et moi devons toujours user de stratagèmes incroyables pour qu’elle accepte de traverser le pont. Et elle se couperait la langue plutôt que d’avouer que nos adresses valent bien les siennes.
Eva m’a dit de profiter de ma soirée et de ma nuit, mais plus je regarde la file, plus je suis inquiète. On en a au moins pour deux heures d’attente. C’est cuit pour rentrer tôt ! Je me lance dans des calculs afin d’estimer mon heure de retour chez moi lorsque Brooke me tire par la main et nous fait signe de la suivre vers le début de la file.
– On ne va pas griller tout le monde, quand même ! chuchote Olivia, sachant de quoi Brooke est capable.
– Bien sûr que non, réplique innocemment notre amie.
Là, sous nos yeux impressionnés, elle claque la bise au videur imposant, qui nous fait entrer par une porte dérobée en nous souhaitant une bonne soirée. J’en reste bouche bée !
– Au Texas, tu te serais fait lyncher par tous ces gens qu’on vient de doubler, remarque Olivia.
– On n’a doublé personne ! On est passé par une autre porte, rétorque Brooke.
– Comment fais-tu ? demandé-je, admirative.
– Comment je fais quoi ? demande Brooke, l’air de ne pas comprendre.
– D’abord pour dégoter ce genre d’endroit, mais surtout pour connaître le videur et pour qu’il nous laisse passer devant tout le monde en nous souhaitant une bonne soirée ! répond Olivia.
– Et en te faisant un clin d’œil ! ajouté-je.
– Ah ! mais ce n’est pas un simple videur ! C’est Vince ! Je le connais depuis toujours. On était ensemble au collège.
Olivia et moi échangeons un regard incrédule. Il n’y a que Brooke pour avoir des contacts pareils !
Une fois à l’intérieur de l’usine réhabilitée en boîte de nuit, nous ne pouvons réprimer un cri de surprise. L’architecture industrielle d’origine a été préservée et je n’ai jamais vu un dance floor aussi immense. La musique est démente, les effets de lumière sont envoûtants et les quelques bars qui entourent la piste sont incroyablement cool. De nombreux danseurs se trémoussent sur la piste. Et si l’ambiance est encore relativement calme, en ce début de soirée, tout porte à croire que la musique, qui couve comme un volcan, ne va pas tarder à exploser.
– D’ici une heure, tout le monde sera emporté dans une transe électrique, prévoit Brooke en balayant la salle des yeux.
– J’ai déjà des fourmis dans les jambes, dis-je assez fort pour couvrir la musique.
– Alors est-ce que je vous avais menti ? claironne Brooke, fière de son coup.
– Je vais écrire sur cet endroit, souffle Olivia, incrédule.
Après ses études à Columbia, Olivia a été embauchée par le Newsday. Elle n’y bosse que depuis quelques semaines mais son audace et son talent lui ont valu de se faire remarquer par le rédacteur en chef et il lui laisse souvent carte blanche pour des chroniques.
– Comment as-tu eu l’adresse ? demande-t-elle.
– Secret professionnel, murmure Brooke avec le plus grand sérieux. Ce qui se dit dans un cabinet de kiné ne sort pas dudit cabinet.
Voyant mon air un peu triste, la blonde à talons pose un baiser sur ma joue.
– La major de promo de l’université de Columbia ne peut pas rester sans emploi bien longtemps, assure-t-elle.
Brooke est kiné. Moi aussi. Enfin, plus exactement, je l’étais… avant de me faire virer, pas plus tard qu’hier.
Nous avons fait nos études ensemble à Columbia. Ensuite, elle a rejoint le cabinet de son père, à Manhattan, et elle voit défiler les patients les plus riches et les plus branchés de la ville.
Et moi…
– Ce soir, je veux juste danser, dis-je en balayant le reste d’un geste. Je vais tout oublier, me défouler comme il se doit. Et dès demain, je rechercherai du boulot.
– Alors, que l’alcool coule à flots ! lance Brooke en pointant le bar.
– Et à nous le dance floor ! renchérit Olivia.
Soudain, mon téléphone vibre dans ma poche, m’indiquant l’arrivée d’un message. Madison ! En découvrant le nom de ma petite sœur sur l’écran, je me sens émue.
Je veux tout oublier le temps d’une soirée, mais pas toi.
Je m’arrête au milieu de la boîte pour lire immédiatement son message et éclate de rire en découvrant la pièce jointe : un selfie d’elle et d’Amanda avec le chien de la famille. Elles l’ont coiffé d’une perruque verte et imitent toutes les deux ses babines retroussées de boxer en une grimace hilarante. Elles font la paire, ces deux-là !
Je cours en direction d’Olivia et Brooke, déjà assises au bar. Pour les rejoindre, je fends une foule assez dense de gens qui discutent en oscillant sur la musique, un verre à la main. Des filles au look peu conventionnel côtoient des hommes plutôt casual. Il semble que tout le monde soit le bienvenu dans cette immense usine et l’ambiance se charge peu à peu en énergie pure.
– Eh ! regardez ! dis-je en leur collant la photo sous le nez.
Elles éclatent de rire à leur tour. Je regarde une nouvelle fois la photo et souris, attendrie.
Ouf, elle a l’air de bien s’amuser.
– Ta sœur est douée en matière de stylisme canin, commente Olivia.
– Elle est pleine de talents, dis-je. Elle a aussi des dons de démolisseuse, de plasticienne, de danseuse acrobatique, de catcheuse, de comédienne…
Je marque un temps d’arrêt à ce mot. Ma mère était comédienne. Et c’était plutôt une malédiction qu’un talent. Elle s’en servait essentiellement pour manipuler les gens…
– Sérieusement, tu vois que tu pouvais la laisser une soirée chez sa meilleure amie ! Elle est aux anges ! reprend Olivia.
– Tu as passé l’année entière à jongler avec les emplois du temps. Tu as bien le droit de t’accorder une petite soirée de détente sans être une mauvaise grande sœur, renchérit Brooke.
Je grommelle, mais je sais qu’elles ont raison. D’autant que Madison me supplie depuis des semaines de la laisser passer une nuit chez Amanda. Sa mère, la femme la plus douce de la planète, me l’a même proposé des dizaines de fois, elle aussi. Seul le palier sépare nos deux appartements, et pourtant, j’ai eu un mal fou à l’y laisser pour la nuit. Je ne peux pas m’empêcher de me sentir coupable.
– Et elle sait bien que tu ne l’abandonnes pas, Hailey, dit Olivia qui lit dans mes pensées. Pour elle aussi, c’est important de savoir que tu t’amuses et qu’elle n’est pas un poids dans la vie de sa grande sœur, tu ne crois pas ?
– C’est juste qu’on a perdu beaucoup de temps, toutes les deux… Je m’en veux de ne pas avoir fait sa connaissance avant.
– Arrête de te flageller, intervient Brooke. Comment pouvais-tu savoir ? Et puis, tu as 25  ans, elle en a 5. Il vous reste de belles années de complicité à vivre !
Au même moment, trois mojitos arrivent devant nous.
– Je déclare officiellement ouverte la soirée danse et drague ! lance Olivia en levant son cocktail et en me regardant droit dans les yeux.
Je lui tire la langue en réponse.
Le dossier « drague » a disparu de mon emploi du temps il y a quelques mois. En réalité, il n’y a jamais été officiellement programmé. J’ai eu beaucoup de petits copains de passage, mais jamais rien de sérieux. Entre mes études et les petits boulots, je n’ai jamais eu de place pour cela. Et la question n’est pas à l’ordre du jour.
– Je vous remercie, les filles, dis-je en trinquant. Je me rends compte que j’avais vraiment besoin de cette soirée.
Brooke lance des regards autour d’elle et commence à se déhancher. Un morceau diaboliquement rythmé aux accents électro vient brusquement dynamiter l’assemblée. Impossible de rester immobile. On dirait bien que le DJ a décidé de faire monter la soirée d’un cran et de plus en plus de fêtards abandonnent le bar pour rejoindre la piste.
À mon avis, on ne sort pas indemne d’une soirée au Happy Corn. J’ai l’impression que c’est un peu comme si nous allions passer la nuit dans l’essoreuse d’une machine à laver.
Soudain, Olivia s’arrête. Je ne sais pas exactement ce qu’elle a vu, mais on dirait que sa mâchoire va se décrocher.
– Tout va bien, Olivia ? demande Brooke.
– On doit s’inquiéter à quel moment ? demandé-je en tentant de voir ce qui la met dans cet état.
– Ce type, là, qui vient d’entrer, explique-t-elle, comme si elle était hypnotisée.
– Je voudrais pas te vexer, mais il y en a un paquet qui viennent d’entrer, remarque Brooke en scrutant la foule. Et des pas mal du tout, même. Je savais qu’on avait bien fait de venir. Le prince charmant est peut-être parmi eux.
Elle se marre, mais sous ses airs délurés, Brooke est une vraie fleur bleue et je sais qu’elle rêve de trouver l’amour.
– Je vous parle du seul qui vaille la peine. Vous voyez le type avec le numéro huit, là-bas ? Eh bien, c’est Lloyd Bears, reprend Olivia.
– On n’est pas plus avancé, dis-je.
– Ce mec est un tueur ! Il est l’un des cornerbacks les plus efficaces de la NFL. Engagé il y a deux ans pour renforcer la défense des Green Fox. Un mètre quatre-vingt-quatorze pour cent dix kilos. Grâce à lui, les Green Fox ont bon espoir de remporter un jour le Super Bowl !
Un champion de football américain ? Autant dire qu’Olivia est perdue pour le monde. Un peu comme pendant les soirs de finale. Elle suit tous les matchs et connaît le nom de tous les joueurs de toutes les équipes. Si elle n’en fait pas elle-même, c’est uniquement parce qu’elle fait déjà de la danse, de l’escalade et du basket.
Elle vide son mojito d’un trait, attrape son sac à main qu’elle avait posé sur le bar et se lève sans vaciller. Olivia a grandi dans un ranch du Texas et c’est son propre grand-père qui lui a appris à boire. J’ai beau savoir qu’elle tient l’alcool comme personne, chaque fois qu’elle termine son verre de la sorte, j’en reste bouche bée.
– Je suis désolée, les filles, c’est là que nos chemins se séparent pour ce soir. J’ai changé d’avis, je ne vais pas écrire sur le lieu, mais bien sur les muscles de Lloyd Bears. J’ai déjà le titre de l’article :
Où vont danser les sportifs foutus comme des dieux ?
De sa démarche aussi légère qu’assurée, elle se faufile dans la foule jusqu’au sportif au pedigree long comme le bras. Je ne sais pas ce qu’elle lui raconte, mais il semble que ça marche ! Le jeune homme lui propose un verre, on dirait. Tout en le suivant vers un autre bar de la boîte, elle se tourne vers nous et nous levons nos mojitos vers elle pour lui souhaiter bonne chance.
Bien joué !
2. Les yeux bleus
Hailey
– Un autre ? demande Brooke en vidant son verre à son tour.
Je montre mon cocktail à peine entamé et fais une grimace.
– Pas très envie de rentrer avec la gueule de bois ni d’être ivre devant Madison…
– Self-control, je comprends… De toute façon, ils ne sont pas très bons, ces mojitos, remarque-t-elle. Je vais dire au serveur ce que j’en pense. Il est mignon, en plus.
Je tourne la tête vers l’homme sur lequel Brooke a jeté son dévolu. Ses cheveux très courts soulignent la finesse de ses traits et font ressortir ses grands yeux bruns. Il est pas mal, effectivement. Et l’immense serpent tatoué qui s’enroule autour de son épaule le rend très sexy. Je souris en voyant Brooke le dévorer des yeux. Quand elle a une idée derrière la tête, rien ne peut l’arrêter.
En ce qui me concerne, Brooke a vu juste : self-control est le mot qui définit le mieux la conduite de mon existence. Il faut dire que j’avais un beau contre-exemple en la personne de ma mère !
Tandis que Brooke demande des comptes au serveur à propos des mojitos, je laisse mon esprit vagabonder en regardant les gens danser. L’ambiance est survoltée sur la piste et, avec les jeux de lumière stroboscopiques, on se croirait sur une autre planète. Dès que j’ai terminé mon verre, je les rejoins. J’ai très envie de me lâcher, moi aussi. Ça fait combien de temps que je n’ai pas dansé ? Trop longtemps.
– Je vous offre un verre ? demande soudain une voix mâle d’un ton monocorde.
Je me retourne d’un bond. Un homme vient de prendre la place de Brooke. Mon amie, elle, est passée de l’autre côté du bar afin de montrer au serveur comment on fait les mojitos… Je retiens un rire. Elle est de l’autre côté du bar, comme chez elle. Et ça marche, visiblement : le serveur la regarde, impressionné et amusé par son audace.
L’homme n’est pas laid, mais il porte un costume gris qui respire l’ennui à des kilomètres. On dirait presque qu’il est en carton tant il a été amidonné et je jurerais qu’il sent la naphtaline.
– Allez-y, insiste-t-il, voyant que je reste perplexe. Choisissez le plus cher, même, si vous le souhaitez. Je gagne très bien ma vie et mon compte en banque se porte à merveille.
Heu… Je rêve ou ce mec vient de me sortir la phrase la plus nulle que j’ai jamais entendue en matière de drague ?
D’un geste aussi emphatique que John Wayne qui sortirait ses colts, l’homme dégaine un portefeuille gonflé de billets et le pose à côté de moi.
Je me mords les joues pour ne pas éclater de rire.
– Je ne suis ni très pressée de terminer mon verre, ni très sensible à la poétique du compte en banque. Je préfère la compagnie des humains.
Je pose mon portefeuille à côté du sien, du même geste que lui.
– Et puis, moi aussi, j’ai un portefeuille. Si je souhaite commander le cocktail le plus cher, je me l’offrirai moi-même.
L’homme récupère son portefeuille et tourne les talons, vexé, en grommelant que je suis une peste. Un léger rire retentit, juste à côté de moi. Un rire grave et profond, qui glisse sur la surface de ma peau comme une caresse. Je me retourne. Et je manque de tomber de mon siège en découvrant l’homme auquel il appartient.
Le rire était magnifique, le type est sublime. Bâti comme un dieu grec, il porte un jean et un tee-shirt noir, légèrement moulant, qui souligne discrètement sa musculature. Sur son biceps droit, je devine un tatouage, en partie dissimulé par sa manche, sans pouvoir en distinguer le motif. Mon regard s’attarde quelques instants sur le dessin parfait du muscle. Mais rapidement, je ne sais plus où donner de la tête : ce mec est à se damner. Son visage est d’une extrême finesse, et le détail qui tue, ce sont ses yeux. C’est la première fois que je vois des yeux d’un bleu aussi clair. À moins que ce ne soit ses cheveux en bataille qui lui donnent un charme fou. Non… Le trait qui le rend irrésistible, c’est son nez, légèrement dévié, probable souvenir d’une ancienne bagarre. En même temps, la petite cicatrice au-dessus du sourcil gauche le rend aussi très sexy.
Soudain, un sourire étire ses lèvres. Ses yeux se font rieurs, mais je pressens qu’ils peuvent se troubler comme un ciel d’orage. Et cela le rend plus beau encore.
Je souris aussi. Mais je me reprends.
Merde, je suis en train de le contempler comme s’il s’agissait d’une œuvre d’art.
– Je ne t’offre pas de verre, alors… souffle-t-il. Mais je te propose que nous finissions chacun le nôtre ensemble…
OK, c’est maintenant que j’ai l’impression de passer dans l’essoreuse de la machine à laver.
Sa voix, grave et virile, me fait l’effet d’une tornade. Je réprime une brusque envie de me jeter sur lui. C’est la première fois qu’un mec me fait cet effet-là.
Il sort d’où, lui ?
– En revanche, si tu acceptes de m’offrir une danse, je prends… propose-t-il, mi-sérieux, mi-amusé, comme la musique se fait plus rythmée.
J’ignore d’où tu sors, mais je peux t’offrir absolument tout ce que tu veux.
– D’accord, mais seulement si tu me donnes ton nom, dis-je, poursuivant sur le même ton.
– Hum… Du chantage ? s’amuse-t-il en plongeant ses yeux dans les miens.
Ça, c’est complètement illégal comme technique de négociation.
Il fait mine de réfléchir. Son visage s’illumine brusquement d’un sourire qui me laisse bouche bée.
– Avant de te donner mon nom, je veux avoir un échantillon de la danse que tu vas m’offrir en échange, déclare-t-il d’un ton rieur, plein de défi.
Hypnotisée par sa voix, je reste immobile. Il me tend la main, je la saisis avec des gestes d’automate. Le contact de sa peau, chaude et douce. Le spectacle de ses yeux, dans lesquels je perds pied sans avoir envie d’en sortir jamais. Je me sens basculer dans une autre dimension.
Avant de le suivre sur la piste de danse, je jette un œil en direction de Brooke. Elle est toujours derrière le bar. Il me semble qu’elle est plus proche du serveur que tout à l’heure. Et malgré les regards assassins des clients qui attendent leur verre, elle lui fait déguster son mojito en scrutant chacune de ses réactions. En m’apercevant, elle me fait un énorme clin d’œil et un signe de la main pour me féliciter et m’encourager.
J’ai pour habitude d’enflammer le dance floor avec des gestes exubérants qui me valent les rires de mes amies, mais je me sens soudain très intimidée à l’idée de danser avec un inconnu aussi sexy. Et c’est moi qui suis en train de m’enflammer. Un morceau de disco remixé secoue soudain la piste de danse. En temps normal, je serais déjà au milieu de la foule, à faire honneur au choix du DJ. Au lieu de cela, je reste comme une empotée, hypnotisée par la beauté de cet homme.
– Danser, tu sais, c’est remuer son corps en rythme, sur la musique.
Oui, j’ai su… Mais depuis qu’il a pris ma main dans la sienne, je ne sais plus rien. Je crois que j’ai même perdu la parole.
– Je te montre ?
Me souriant toujours, il exécute quelques pas de danse. Et là, c’est pire que tout. Ses mouvements sont d’une force et d’une agilité qui me laissent sans voix. J’ai très envie de lui dire qu’il peut danser jusqu’au bout de la nuit et que je vais le regarder et que ce sera merveilleux. Mais il me tend la main une nouvelle fois, pour m’inviter à lui.
– En théorie, on danse à deux, s’amuse-t-il. Et je te rappelle que c’est toi qui dois danser si tu veux connaître mon prénom…
Sans attendre ma réponse, il me fait tourner sur moi-même en un geste plein d’assurance et de douceur. Mon corps accepte enfin de m’obéir de nouveau et je me laisse aller à des mouvements, encore un peu raides à mon goût, mais qui ont le mérite de nous rapprocher l’un de l’autre.
Je ne sais depuis combien de temps nous dansons, mais nous évoluons sur la piste de danse dans une harmonie parfaite, comme si nos deux corps étaient faits pour s’accorder. Nous nous frôlons de plus en plus souvent et quelque chose d’électrique et de sauvage vient de prendre possession de moi.
Nos corps ont de plus en plus de mal à se séparer, nos yeux se quittent de plus en plus difficilement. Chaque fois que je sens son souffle sur ma peau, à la faveur d’un mouvement qui me pousse contre lui, un frisson court le long de ma colonne vertébrale. Mon cœur bat de plus en plus vite. Nous dansons toujours, mais le feu qui me consume se fait de plus en plus difficile à dissimuler.
Je désire ce mec comme jamais je n’ai désiré quelqu’un.
– Je m’appelle Shane, murmure-t-il soudain à mon oreille.
Son prénom s’insinue en moi comme une brûlante caresse. Sa voix grave, pleine de malice, ne m’aide pas à retrouver la parole et j’ai presque du mal à me souvenir de mon identité.
– Hailey, finis-je par bafouiller.
Je voudrais rendre ma voix aussi sexy que la sienne mais je suis trop troublée et elle sort beaucoup plus aiguë que ce que j’aurais souhaité.
– Hailey, répète-t-il de sa voix suave, en plongeant ses yeux dans les miens.
La danse nous a dangereusement rapprochés. Nos deux corps palpitent, comme si un magnétisme puissant nous aimantait l’un à l’autre. Ses lèvres s’approchent des miennes, et je franchis les quelques centimètres qui nous séparent encore, le cœur battant, le souffle court. Quand mes lèvres se posent sur les siennes, mon sang entre en ébullition. Nos bouches se dévorent, nos langues se cherchent avec urgence. Sous mon crâne, c’est à la fois le tremblement de terre et l’éruption volcanique. Quelqu’un a coupé la musique ? Je n’entends plus rien d’autre que les battements de mon cœur qui se mêlent aux siens.
Quand nous nous séparons pour reprendre notre souffle, c’est un véritable arrachement. Je ne me sens pas du tout rassasiée, bien au contraire : le baiser m’a ouvert l’appétit. J’ai faim du reste. Et d’après ce que je lis au fond de ses yeux étincelants, lui aussi.
Ensuite, tout va très vite. Pourquoi perdre du temps ? Je ne sais pas si c’est lui ou si c’est moi qui nous entraîne vers la sortie. À vrai dire, je crois que nous l’avons désiré si fort tous les deux que nous nous sommes dirigés en même temps vers la porte. Alors qu’un taxi approche de la boîte, il semble hésiter un instant et m’interroge du regard, comme pour s’assurer qu’il a bien compris ce que nos corps n’ont cessé de se dire. Je m’avance alors et hèle moi-même la voiture jaune. Il me sourit, pose sa main dans mon dos d’une façon qui attise la flamme qui couve au creux de mes reins et nous prenons place dans l’habitacle.
Il jette une adresse au chauffeur, de sa voix grave. Je comprends que nous allons à Manhattan, mais je suis trop occupée par les sensations qui se déchaînent en moi pour en retenir davantage : Shane m’a pris la main et tout ce que je perçois du monde alentour, ce sont ses doigts enlacés aux miens.
Une fois dans la voiture, je me rends compte que je n’ai pas prévenu mes amies et je leur envoie un message pour leur dire de ne pas s’inquiéter.
Quand je relève la tête, je trébuche sur les yeux bleus de Shane. Leur éclat se mêle aux lumières du pont de Brooklyn que nous traversons. Personne ne m’a jamais regardée comme cela et la voiture s’est chargée d’une tension sensuelle qui m’électrise.
Sans me quitter des yeux, il se penche vers moi pour m’embrasser de nouveau. Mon cœur explose, ma peau frémit. Je ne sais pas si ce sont déjà des préliminaires, mais s’il continue, je vais me jeter sur lui, là, maintenant.
Le taxi s’arrête soudain et nous sortons, le cœur battant. La porte claque et l’air frais de la nuit d’été me fait redescendre sur terre quelques instants, le temps d’apercevoir un bâtiment en brique typique de l’architecture du quartier de Hell’s Kitchen.
– C’est bien ce que tu veux ? demande-t-il d’une voix si douce que j’en suis émue, malgré le feu qui brûle dans ses yeux.
– Exactement ce que je veux, dis-je en l’entraînant vers l’immeuble que je devine être le sien.
L’urgence et la force du désir qui nous magnétise sont une évidence à laquelle il serait vain de résister. Je suis sur le point de suivre un homme que je viens à peine de rencontrer, mais malgré sa carrure de colosse, il dégage une grande impression de douceur et je me sens en parfaite sécurité.
Il me sourit et glisse son bras autour de ma taille tandis que nous nous engageons dans les escaliers. Ses doigts tremblent légèrement sur mes hanches et la caresse n’en est que plus grisante. Le feu qui s’est allumé au creux de mes reins me pousse à accélérer et je finis par le distancer en riant. Sans effort, il me rattrape et me saisit par la taille. La pression de son torse contre mon dos et le contact de ses bras autour de ma taille manquent de me faire gémir. Ses lèvres effleurent mon cou dans un murmure et j’ai déjà l’impression d’entrevoir le septième ciel.
– Laquelle ? demandé-je, impatiente, en désignant les trois portes du palier.
Il ouvre celle du milieu et s’immobilise un instant, comme s’il me demandait l’ultime autorisation de m’y entraîner. Je le pousse doucement à l’intérieur en souriant. Il se laisse faire. La porte n’a pas encore claqué qu’il m’attire à lui et pose ses lèvres sur les miennes. Je passe mes bras autour de son cou, mais l’espace entre nos deux corps me semble encore trop important. Comme s’il avait deviné mon désir, il pose ses mains sur mes hanches et me plaque contre lui. C’en est fini de ma lucidité. Une onde monte le long de ma colonne vertébrale, emportant toute pensée sensée sur son passage. Je ne désire plus qu’une chose : lui.
Sans cesser de l’embrasser, je m’agrippe à son tee-shirt pour l’attirer à moi autant que pour m’empêcher de vaciller. Il sourit et, sous la force de mon baiser, recule de quelques pas. Nous quittons l’entrée pour une pièce que je devine être le salon. Shane me saisit par la taille et m’assoit sur une table, non sans avoir envoyé valser tout ce qui s’y trouvait d’un mouvement énergique du bras.
Parfait, je suis juste à la bonne hauteur pour l’embrasser.
Shane plonge ses mains dans mes cheveux pour attirer mon visage vers le sien. Nos bouches se frôlent, il mordille ma lèvre inférieure et mille sensations s’éveillent en moi. L’espace entre nos deux corps me semble encore trop important et j’enroule mes jambes autour de lui. Je devine son sexe gonflé, au travers de son pantalon, et la sensation m’arrache un gémissement.
Je me doute, depuis le début, du genre de corps que cache le tee-shirt noir légèrement moulant de Shane, mais je veux en avoir le cœur net. Je le retire d’un geste rapide, entre deux baisers. Shane m’aide d’un mouvement de reins aussi souple que sexy. Il fait sombre dans la pièce dans laquelle nous nous sommes précipités, mais j’entrevois une musculature qui me laisse sans voix. Tandis que j’explore son torse du bout des doigts et que je le couvre de baisers, je sens sa peau frémir. Je devine les reliefs parfaits et je sens la douceur de sa peau. Ses mains descendent le long de mes hanches en une caresse brûlante et s’arrêtent sur mes cuisses, allumant au creux de mon sexe un feu indécent. Ma robe me brûle, mais je n’ai pas le temps de m’en plaindre qu’elle passe par-dessus ma tête pour disparaître quelque part dans la pièce.
Shane me quitte un instant et un gémissement déçu m’échappe. Un léger rire me répond, qui vaut toutes les caresses.
– On ne va pas rester dans le noir, Hailey…
C’est vrai que je ne suis pas contre avoir le détail de sa musculature !
Au même moment, il allume une petite lampe. La lumière est trop faible pour que je distingue exactement à quoi ressemble le salon, mais suffisante pour me dévoiler le corps de titan de Shane. Nous restons quelques instants face à face à nous découvrir.
– Ce serait dommage de se priver de ce spectacle…
Nous avons prononcé la phrase en même temps et nous éclatons de rire. J’approche mon visage du sien et, de son pouce, il effleure mes lèvres en me dévorant des yeux. Son geste, pourtant sage, me trouble comme la plus indécente des caresses.
Dans la lumière, je remarque soudain que ses côtes du côté gauche portent un tatouage. Une étoile filante. Le dessin, sombre et précis, m’intrigue autant qu’il me fascine. Je pose un doigt sur la ligne noire pour en faire le tour. Sa peau frémit, son muscle palpite. C’est tellement sexy…
Au moment où je m’apprête à lui demander la signification de ce tatouage, ses mains se glissent sous mon soutien-gorge dont il me débarrasse en un clin d’œil. Le sous-vêtement noir s’envole à travers le salon. Et moi non plus, je ne touche plus terre. Ses lèvres frôlent mon téton droit puis il le mordille. De sa main gauche, il pince doucement mon autre sein.
Les questions, ce sera pour plus tard.
J’ai toujours trouvé ma poitrine trop imposante, mais elle semble parfaite pour ses mains. Je me sens prise d’un vertige et gémis malgré moi. Le désir qui monte sous ses caresses me pousse vers ses lèvres, que j’embrasse avec fougue.
Entre deux baisers, je fais glisser mes mains le long de sa ceinture. Je voudrais la défaire, mais mes mains tremblent. Cette simple boucle me paraît plus compliquée qu’un nœud marin. Voyant que je m’impatiente, Shane rit de son rire envoûtant et mordille le lobe de mon oreille.
Je ne sais pas comment il fait, il pourrait presque me faire jouir comme ça.
– Ça ne m’aide pas, haleté-je, tandis que mes doigts m’obéissent de moins en moins.
– Je vois cela, répond-il, visiblement satisfait de l’effet qu’il me fait.
Il entreprend de m’aider à défaire sa ceinture. Nos doigts se rencontrent et se caressent, fébriles. À deux, nous ne sommes pas plus efficaces et je frôle plusieurs fois involontairement la bosse qui déforme son pantalon.
– Toi non plus, tu ne m’aides pas, s’impatiente-t-il.
Le pantalon finit tout de même par glisser le long des jambes galbées de Shane. Il porte un boxer noir qui met en valeur son anatomie et qui achève de me faire perdre l’esprit. Je pose mes mains sur ses fesses pour le ramener contre moi et il grogne tandis que je sens son érection grandir contre mon sexe.
Brusquement, il glisse ses mains sous moi et m’emporte dans les airs pour me déposer doucement sur le canapé. Je passe mes mains derrière sa nuque pour l’attirer à moi et nos deux corps basculent l’un sur l’autre. Nos mains se frôlent, explorent, caressent tout ce qui passe à leur portée tandis que nos lèvres se cherchent.
Sur son biceps droit, un autre tatouage attire mon attention. Un numéro, sept, entouré de deux crosses. Je voudrais le regarder afin d’en comprendre le dessin, mais Shane s’est approché de l’élastique de ma culotte et dessine des arabesques à la naissance de mon sexe, avec sa langue.
Comment conserver l’usage de la parole dans ce genre de circonstance ?
Je me cambre pour faciliter son exploration et rapidement, ma culotte glisse le long de mes jambes. Me tenant fermement par la taille, Shane me couvre de baisers. Sa barbe naissante frotte la peau de mon ventre d’une façon qui m’électrise. Mon sang entre en ébullition partout où ses lèvres se posent. Il entrouvre délicatement mes jambes et quitte mon ventre pour s’approcher de mon sexe humide et brûlant.
Moi qui ai l’habitude de tout contrôler, je ne suis plus maîtresse de rien.
Dans les bras de cet homme, il me semble que je suis prête à tout lâcher.
Shane me jette un regard comme pour s’assurer que tout va bien puis, ouvrant doucement les lèvres de mon sexe, pose sa langue sur mon clitoris et le titille tel un artiste. Soufflée par la force du plaisir qu’il me procure, un gémissement m’échappe. Mais alors que je suis au bord de l’explosion, Shane s’interrompt, revient vers moi, et pose ses lèvres dans mon cou. Un grognement de frustration m’échappe.
– Tu ne veux pas qu’on jouisse ensemble, pour cette première fois ? murmure-t-il en me souriant avec une tendresse qui me fait fondre.
Première fois ?
Je suis dans un état second, mais c’est ce qu’il a dit, j’en suis certaine. Est-ce que ça sous-entend qu’il voudrait d’autres fois ? Parce que moi… Mon emploi du temps…
En fait, je m’en fiche. Je n’ai pas envie de me prendre la tête. J’ai débranché mon cerveau pour passer un bon moment. Ce que je suis en train de vivre dépasse toutes mes espérances.
Je hoche la tête et glisse ma main dans son boxer.
Tout ce qu’il veut, mais vite.
Son sexe, gonflé et imposant, me fait frémir. Shane se tortille et je le débarrasse de sa prison de tissu. Face à son érection, un frisson de désir me parcourt. Le monde pourrait s’écrouler : la seule chose qui compte, là, maintenant, c’est que je veux le sentir en moi.
– Shane, murmuré-je, implorante, en le caressant de plus en plus fébrilement.
Ma voix est hachée et il comprend sans peine le sens de ma phrase. Il tend le bras pour attraper son jean, au bas du canapé, et en sort un préservatif.
Il a toujours un préservatif dans son jean ? Il savait qu’il allait rentrer accompagné ou raccompagner une femme chez elle ?

		Je m’en fiche, en fait, non ?
Un frôlement de ses lèvres sur mes seins me ramène à l’essentiel. Ce type affole tous mes sens. Chaque parcelle de mon corps est en feu. Je ne pensais pas que mon intimité pouvait pulser avec cette force. J’ignorais que le désir pouvait me mettre sens dessus dessous. En un geste leste, je lui arrache le préservatif des mains et l’aide à le dérouler sur son sexe, lentement, en faisant exprès d’y mêler des caresses et des frôlements.
Ses yeux bleus sont aussi sombres qu’un ciel d’orage. Un gémissement rauque m’avertit que je joue un jeu dangereux.
Oui, je sais, et je le fais exprès.
Je passe mes mains derrière sa nuque pour l’attirer à moi. Nos sexes se touchent et se caressent. J’ondule pour l’encourager à me pénétrer au plus vite. Il grogne que je suis trop impatiente.
– Je vais me consumer si tu ne viens pas immédiatement, articulé-je comme je peux.
Il sourit et guide son sexe à l’entrée du mien, sans me quitter des yeux. Après avoir murmuré mon prénom, il me pénètre, avec une lenteur étudiée, et je me sens partir pour d’autres dimensions. Je ne sais pas comment il s’y prend, mais ses coups de reins sont vigoureux sans être brusques. Chaque percée m’arrache un gémissement de plus en plus bestial.
– Je ne vais pas trop vite, Hailey ? Je ne te fais pas mal ? demande-t-il dans un souffle.
Je me sens émue. Pour un coup d’un soir, on peut dire que ce type est plus attentionné que bien des hommes avec qui je suis sortie.
– C’est magique, Shane, soufflé-je, émue.
Espiègle, j’ondule de plus en plus rapidement et mordille sa lèvre inférieure. Son regard se trouble et ses coups de reins se font moins maîtrisés, plus sauvages. Mon sexe se contracte autour du sien. Le plaisir grandit d’une façon insensée. Moi qui ai l’habitude de tout contrôler, j’ai presque peur face à la fulgurance du plaisir qui monte en moi. Il pose ses mains sur mes joues et ses lèvres cherchent les miennes avec une douceur qui contraste avec la violence du désir que je lis dans son regard.
– Hailey, halète-t-il.
Au son de sa voix grave et virile, la boule de plaisir qui grandissait éclate en un orgasme foudroyant qui me traverse de part en part. Shane lâche prise, lui aussi, et jouit quelques secondes après moi.
Je me laisse tomber sur le dos tandis qu'il s’écroule à son tour. Il m’écrase un peu, mais la puissance de son corps est parfaite sur le mien.
C’est plus fort que tout ce que j’ai connu jusqu’à présent.
– Moi non plus, Hailey, je n’ai jamais connu ça.
Merde, j’ai pensé tout haut.
Sa voix grave me fait frissonner. Je me love dans ses bras un instant puis approche mon visage du sien. Instinctivement, nos lèvres se cherchent et je le sens sourire quand nos visages se joignent pour un nouveau baiser.
3. Filer en douce
Hailey
Je me réveille dans les bras de Shane, encore hébétée par la douceur et la force avec laquelle nous avons fait l’amour. Je n’en reviens pas. Nous nous sommes rencontrés hier soir, et pourtant, j’ai l’impression de le connaître depuis toujours tant je me sens bien. Sa peau est d’une douceur assassine. Ses muscles d’une perfection sans nom.
Ce type est un fantasme sur pattes.
Il a passé ses bras autour de ma taille en un geste étonnamment tendre pour un amant d’un soir. Contre mes épaules, je sens ses côtes se soulever doucement au gré de sa respiration. Je prends soudain conscience que nous sommes dans son lit. Nous avons passé la plus grande partie de la nuit sur le canapé où j’ai fini par tomber de fatigue et de volupté, lovée contre lui. Il m’a semblé l’entendre murmurer qu’il m’emmenait dans son lit, que je serais mieux pour dormir, puis je l’ai senti m’emporter dans les airs, avec légèreté. Ce n’était donc pas un rêve.
Je pourrais rester ainsi pendant des heures, des journées entières.
Toute une vie ?

		N’importe quoi.
Shane. Je ne connais que son prénom, et je ne sais rien de lui, sinon qu’il fait l’amour comme un dieu. Mieux vaut que je n’en sache pas davantage. Cette histoire est vouée à s’arrêter là. C’est ce qu’on appelle un coup d’un soir.
Est-ce qu’il fait cela souvent, ramener des filles ?
Qu’est-ce que j’en ai à faire, en réalité ?
Il est six heures du matin et il est temps que je bouge. J’ai à peine besoin de regarder ma montre pour le savoir. Cela fait des années que je me lève à six heures et mon horloge interne est devenue le plus fiable des réveils. Il faut que je me dépêche si je veux être rentrée pour prendre le petit déjeuner avec Madison.
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